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Les populations opprimées adressent 
ies tppels pathétiques i l'opinion euro­
péenne : ce sont les Croates de Dalmatie 
qui se soulèvent contre la tyrannie 
groiss, ce sont les Arméniens qui défen­
dent les derniers restes de leur existence, 
ce sont les Macédoniens; les uns et les 
tutres réclament les garanties de lnuma-
nttéen général et celle du traité de Berlin 
tn particulier. Mais l'opinion de l'Europe, 
dans un temps de publicité illimitée, avec 
àes milliers de journaux en toutes lan­
gues, ressemble, non a une muette, mais 
I une bavarde impuissante. 

Dans toute la Croatie, disent les péti 
iionoaires réunis à Spolat, il y a des cen­
taines de morts, des milliers de blsssés 
et d'emprisonnés, des femmes, des dépu­
tés, d''S journalistes. On a proclamé la 
Cour martiale, on arrête, on pend de tous 
les côtés. Certes, l'opin on de l'Europe 
n'est pas insensible, mais elle écoute ces 
invocations avec une patience résignée. 

Les dernières nouvelles de Mseédoine 
noua apprennent que l'oeuvre des réfor 
mes est ajournée. C'est donc en vain que 
la Russie s'était mise 'l'accord avec l'Au­
triche Hongrie pour procurer un meilleur 
sort aux hubitaots de Macédoine; c'ei 
vain que la Turquie s'était déclarée prête 
à exécutei les stipulations des truites in 
ternationaux : il parait que tout cela est 
abandonné t Quelle est donc cette corné 
die et quel est ce drame? 

Jusqu'à, présent la réforme.en Macé­
doine n'a consisté qu'en manières et 
déportations. Les instituteurs, les prêtres, 
ton* ceux qui sont considéré» co 
exerçant une influence morale sont 
rhéa de leur patrie, expédiés dans l'inté­
rieur de U Turquie et jusqu'en' Asie ; les 
villages sont incendiés, la terreur et la 
misère sont à leur comble : voilà tout ce 
que la réforme a produit, avec l'accord il­
lusoire des grandes puissances. 

La mort te Deiichef, l'homme le plu? 
influent de l'organisation macédonienne, 
massacré avec ses compagnons au village 
de Banitza. a pa arrêter l'expansion du 
mouvement, mais non rétablir la paix. Il 
reste d'êtres chefs, Boris Sarafof, dont 
ta réputation est ma heureusement détes-
table, le général Zoutcb«>z que l'on dit 
inspiré surtout par la Russie, il reste 
aussi Pélrof, l'ami et le compagnon du 
chef mort ; mais ces hommes s'entendent 
mai entre eux ; Ils n'ont ni plan ni e 
de conduite, et il leur serait bien difficile 
l'en avoir au milieu des influences 
traires qui s'agitent autour d'eux. 

Le prince Ferdinand de Bulgarie, avec 
son nouveau ministère Pétrof-Pélkof, a 
trouve évidemment dans la situation li 
plus difficile, ne pouvant ni soutenir les 
Macédoniens ni les abandonner. Il vou­
drait bien négocier directement avec Cons­
tantinople puurobtenirdes coneessioE 
en Macédoine, des écoles bulgares, des 
agences commerciales bulgares, mais les 
Macédoniens réclament leur autonomie, 
leur libération du Bervage, ottoman ; et, 
d'antre part, la Russie, i qui la Bulgarie 
doit son existence, souffre difficilement 
qae le cabinet de Sofia entre en négocia­
tions avec Constantinople. 

Les Bulgares qui occupait font le ver­
sant nord des Ha-karts jusqu'aux rives 
du Danube, ae considèrent comme appe­
lés à régner sur tout le pays des Balkans 
et sur la Macédoine. Il est vrai qu'ils ont 
dominé cette contrée, il y a bien long 
temps, ils portaient leurs armes Jusque 
sous les mors de Constantinople ; mats 
toujours diviséi entre eux, livrés-**!, de 
perpétuelle-» guerres intestines, ils furent 
réduits par les Turcs à un servage sécu­
laire. 

Libérés par la Russie, ne reconnaissant 
plus à Constantinople qu'un protectorat 
tour*, nominal, ils ont repris leur marche 
en avant vers las contrées du Midi qui les 
appelleit d'une manière irrésistible. 
Appuyés sur le Danube, lia remontent 
maintenant ces pentes du Balkan, d'où 
ils furent précipités autrefois ; ils veo-
ient revoir les champs de Macédoine, 
où ris portèrent leuYs armes victorieuses ; 
ils disent que les Macédoniens n'existent 
pas, et que lea vrais Macédoniens, ce sont 
les Bulgares t 

Qu'est ce qne la Macédoine? Où com­
mence et où finit ce pays? Quel est son 
vraipeiple? Il en est de la Macédoine 
comme de l'Arménie. Lea diplomates con­
testent savamment l'existence géographi­
que et politique de ces empires autrefois 
•i puissants. Nous entendons dire tous 
les jours : S'il y a une Macédoine, Il n'y a 
pas de Macédoniens, et s'il y a des Ariné-
sis*s, U n'y a fw d.'Arménie 1 

Par des ral«onnemenls semblables, on 
ss dispense de toute justice et de toute 
humanité, mais il y a là des hommes en 
tout cas, des champs cultivés, des villa­
ges remplis d'une population brave et in­
dustrieuse qui ne demande qu'à vivre et à 
prospérer, et qui possède tontes sortes de 
qualités physique» et morales pour faire 
honneur à la vie humaine. 

Les puissances d'Europe ne savent ou 
ne veulent rien faire d'efficace pour assu­
rer le sort de ces générations. Cependant 
les M—Mjsjt périodique*, les pillages, 
les dévastations ne peuvent venir i bout 
de les détruire ; elles remuent toujours et 
elles ne cessent de manifester leurs ar­
dentes aspirations. 

On ne manquerait pas de solutions h 
de tels j-roblèmes, s'il y avait une large 
conscience, mais nous voyons des gou­
vernements sans doute, des armées et des 
polices : nous ne voyons pas d'Europe! 
La conscience européenne est une illusion 
des philosophent II n'y a de conscience 
que là où il y a la liberté.Point de liberté 
point de conscience. 

Or, les trois quarts de l'Europe sont 
dans les chaînes du despotisme. 

Hector DEPASSE. 

BLOCK-NOTES 

Cheval agenouillé 
Certains Journaux ont raconté que 

l'archevêque de Cambrai, M. Sonnais, 
avait arrêté à Dunkerque un cheval 
emporté, lequel s'était abattu, à petne 
touché par le saint homme, et d'ailleurs 
avait été finalement maîtrisé par un 
passant. 

La Libre Parole donne aussitôt du 
péan pour « l'archevêque qui arrête un 
cheval. » 

Mgr Sonnois a denx frères, tous deux 
généraux de division, qui ont prouvé à 
muintej re rises leur sang froid et leur 
bravou-e.Ce sont là, d'ailleurs, des qua­
lités traditionnelles daoe la famille. Ajou­
tons que Mgr Soouoia, né eu 1828. a 
soixante-quinze ans passés. 

Bien que le gouvernement que : 
sub ssons ne sache récompenser que les 
services politiques, opérons qu'il saura 
faire excepUou et placer le ruban tricolore 
sur la poitrine du vaillant prélat 

Eh 1 bien non, ce n'est pas ça du tout, 
il n'y a pas eu le courage d'un évêque, 
frère d'un général... boni II y a eu ta 
grâce de Dieu, 

La vérité est que le cheval s*est age­
nouillé devant Cévèque pour lui deman­
der sa bénédiction selon les rites. 

Les visites de souverains 
e n F r a n c e 

La reine Amélie de Portugal quitte à reine 

conquit les lymnathiet 
Jusqu'en 18*0 oendanl les du 

«nuées delà Répubuqut, quatre i 
ment : 

En 1873. le Shah de Perte ; en 18 
visite du Snata, et en 1879, visite i 
du Venesueis. La pensa* d'niteni 
passée, et les souverains arrivent : 

30n 
30i 
10 juin 1884. "restent du Salvador, 
13 oc:ob: e 1886, roi de Grèce. 
22 juillet 1887. emoereur da Brésil. 
16 juillet 18H8, orifice de Mon-. n*gro. 
2i juillet 1889, roi de Gréée ; 30 juillet 1889, 
14 j 

ede Russie ; 15 

s de Bulgarie ; 0 oe'obre 

de Monténégro. 
Ojmvier 1895, roi de S-rbîe ; 9 octobre 

1896, roi de Por.ugal, 19 octobre 1896, roi de 
G V*. 

38 avril 1896, prince de Bulgarie ; S octobre 
1896, emi-ereuretimoéri 
tob-e 1896, roi de Grèce. 

6 juinet 189T -'r-rice rie B-ilgerl , 
1897, roi des Belges ; 11 octobre 1897, 
S-rme; 13 OR obre 1897, roi de Siéra. 

M avril 1898. rein* oet Ptvs-Bas. 
18 avril 1899, roi de Suède et de Norvège ; 36 

octobre 1889 roi de Grèce. 
U j'iio 1900, roi de Suède et de Norvège ; M 

Juin 1000, onoce royal ris G-èr-e ; 6 aod 1900 
<h de Péri- ; 18 octobre 1900, roi deajteige* S0 or-obre 1900. roi de Grèce. 
18 su 82 s«o embrel9u3, empereur et ironé 

r-ncede Rusai* (a Compiègne) : 19 octobre 
1901, roi de Grèce ; 16 décembre 1WH, roi des 
b 'gei. 

8 mil 1909, rot ri* Suède et de Norvège, lrr 
juillet 1909. prince ne Ha.gvrie ; 38 ao* 1903. 

e (a Rambouii»-} i » octobre 1902. 
I de Grèce ; 30 octobre 1909, 
1 mai 1903, roi d'Ang.e 
inet ds Bulgarie. 
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(Meurs et Mécaniciens 
U n _ projet — L'hiitoriqu* 

aune grave question — Nécessité 
d'aboutir 

Ea dépoasnt an Baait nos nouvelle proposition 
transtciioonells. H. Wsldsek-Roussesu vient d* 
replacer an premier flm da .'scinsliti la loi rels-
tiva ans chauffeurs at méesnicitos, Nul tf'éiait plus 
qasiulé qae l'ancien présidant da Conse^ pour ap­
porter t uo débat aujsî important nus contribution 
suui précise et pratique, car on sait combien, de-
rsnt tout son minutera, il e'în éresss t Is grand* 
corporstion — forts de 235,000 membres 
amcloie» des résesai fsrris. 

Il est nlila da retracer ici l'hisioriqas des efforts 
qui ont et* tentes poor résoudre 

pouvait dooter da 

. d«s votes parfois fort différants. 

Situation actuelle 

présenta, le travail des cbauffeart i 
nsc oicieni*t dae ifents des trait 
-élément* par un* série é'tnt 
Piarre B*odin. L»« sirotés types i 
!3 novembre 1899. Le prenne 

i des 4 i 

méesnieiens. Il flis 
t:avail * cent beare* par deoid*. et accorda i 
grand rspos de dii bear'sa entra deai période» d* 
trsviil, — an repos de vioriqus re heures loi 
•iï jours M, Bsrtdin avait en ontr* donné d 
drea pour que >* grand repos d* dit bsares précédât 
tonjoar* le congé décadaire. 

Un aecwd anêe do 4 novembre limi'e, s 
cioqo»nia bevrea par qttiossia* le labeur des sgonia 
des trains. Ici le grand repos est de oeuf hen 
le congé de vîagt-qutr* heores « lien toat 

rtmbre 1899 coneeri 
,Me le travail h doui 

Un troiiiéme arrêté do 28 
les igenu d«s garaa dont il limite le 
heures snr vingi-qoatrs, aveccoDged' 
de deoi dami-ioornées perntois. 

Pour les retrutis, aucuns loi n'est encore înter-
veaoa. Lee eompsg-oies sent ssnl intnt t-oo** da 
f.ir^ bomolofcar i*s atatuis d* lours eaissa* *«r 
1 E at, et Us paciious, qui com: o: tant d* njnltipiaa 
variationa, sont servies an général h oinqoaate-cioq 
ans et après trente ans de ter net. 

Le Projet Berteaux 

li faut remarquer que las srrltés da M. BV 
ont été publies deux ans aorés un vote d* 1er Ci 
bre aur la question et qu'ils oni déjà donné nos 
nsiVtioo partielle a 1s comoration dea chemin 
fer. Mats lea emnloyéi marquent I* Jeiir d'obi 
davantage, snécialsmmt dm* is domaine des 
traitai. Comme lei travailleurs d* la vois fer ae 
un s T vies très pénible, très dsngereox et qn 
sécurité des voyageurs est snssl lise é leur pn 
sécurité et k la réf «mentstion de lenr travail 
n'est pas surprenant que i* législateur s* soii empare 
do problème. 

Le 17 décembre 1897. la Chambre des députés 
adoptait on premier projet ds MU. Bei 
et Jaurès. P.r 4ïu voix contre U. mai, 
tion de sa commission, elle adhérait «a système 

Le travail dea ehsu(f>urs et méctuiçiena et d 
agents des train* était limité k dix heures sur vînj 
quatre, avsc renos lomterro-npu de du usures.TV 
les employés de la vois ferre* avaient droit h t 
congé décadaire d* vingt-quatre hsoras ; lus ebau 
fea-a «t mscspicena et 1** sgents de* Iraioaavaiei 
droit, en ontra, * qamae jours d* congé par an. 

Ls retrait* était seeordée après vingt ans de ae 
vices et sans condition d'àgs ; ell* raootejt h I* nuo 
lié do salaire moyn dea six dernières années 
était réversible par moitié snr ls -Aie dae vsnves 
des orphelins de moms de dii-hnit ans. Ba cas i 
départ, l'agent pouvait demander aa rstraite or 
portion a elle dont la vctraamtnt éisit tontafois diffe 
k l'aspiration dea vingt ans de serviees. La joun-
sanoa était Immédiaie aprèt qumse ana da aervica 
si L'agent avait rsso ans blessure on contracté tu 
inimité. 

Le oroyat. d'après ranainm prévieioas riavsit col 
t*r de 1T« k 212 millions ; u'api è* t* sjudical « m 
nai des ooemint de fer, il no coûterait que K mi 

Le Tote du Sénat 

La loi Bertsani fqt trsnsferée au Sénat qui ma 

croit d* dapeneas noat les compsgniea et charnu 
de fer pouvant engager l'Btst su raiso* do jeu d< 

pane» M K 
Sur on rspport très documenté d* M. Ooriiu, ls 

bsares entre- douxgiandi 
•icédsr quetr*-vmgi-d 
mat.mnm dé doua 

s : celui des agents eVu trains ne oevaii p 
sser csnt qusran « haurss par qurnsnoe, sv 
imam de douas hsuras eu re d*ua grands r 

La première catégorie aurait an congé i 
t-quatra hearas h la résidence tons las d 
i ; la seconde an oon'gé égal Ut* lss qain 
| | ami a » et Us sarst héneftciarsiaat d'i 
s de dixjoirs tons les sns. Ls déoens* lot* 
•value* k 18 millions. 

i les a 
I r«p,i 

travail dea chenffsnrs, de* méeanieieew *t Ses 
agents des train* MIS limii* h qusire-viigt-dia 
hsure* par décade, erse nmiasum de dix hearvs 
•atrs deui grauns rtosi, Un eengé d* vin«jt-|uatr* 

i «w aosord* pat eoaeéa -, «s songé si* «aussi* 

Oodin a rédigé as rapport 
smbtent fon a celles votéaa 
isrtains points, I* dispositif 

itMHl'itsi La retraite **ro d* droit k aie 
40 sas d'ng* et sprès viugi-einqans ds serviesa 
M t* dsosrt, la retrsit* sors proportionna il 
r>*i*m*Bt différé. Ce Us'* transactionnel «ont 

portail «u* dépens* supplémentaire ds 50 » 75 mil 

La Chambre l'est 
ooaira 300, ido îa 
U. «etuaox. 

Le Projet Waldeok-Rouateaa 

La Séoit est aaisi d* noovssu. Au nom d* 

dont le* conclusions re 
oa 1*4. Toutefois, sa 
préCORiSe contient des 
travailleurs dss chemins os far, ai bi*n qu'il com­
porterait us COQ. d* 37 millions environ. 

G'eat ICI qu'intervient 1* t«iU élaboré par M. 
Waideck Romseas et'qui a bien tons les esrectèrss 
d'un oaanpromis, Bo effet, il règlement* k la fois le 

Ponr le travail, il sers Usé d'après las arrèiés de 
fet. Pierre Bsudin qus nous svons rèsnmé* pin» 
boni oi qui ont sté bien accueillis par an* grand* 
panai des intéretasa w 

Posjr les rstraiies, M. W'Ideck Roassesi Us li 
quidak einquan;-cinq ans d'âge at après vingt-cinq 

après vingt cinq sns ds services sans autre condi­
tions. sTil y s invalidité on Incapacité ds travail, 
la retraita sera alloues après qaioseaoe d* a*>rne. 
Eu cas 4s dspart ds l'sgsat, ls rstraiU sera liquidé*. 
après quint* sas, mais le servies en sera aiffere 
juaqu'a eii.irstion dsi é.-hesncei, Aiées en principe 
Eado, le droits das vauve* et dea mmenra rie dix 
huit sas toni coosaorés. 

Une solution 

PenMIre 1* projet de l'ancien préidsot du Conseil 
apianira-t il la iài-ha dn parlemssd. 

Cslni ci est très deiireni d'ans part de donner sa­
tisfaction a d-» travailleurs digues ie tout iméili *t 
dont lenréaismstions a* sont pas eont*st**s. Ii as: 
évident que la ourse du Isbsnr doit être r*gi«m*nt*a 
sa* Un TOiee ferrées, et qn* le surmenage doit Itr* 
écsrté avec uin dans l'mto.éi dae agents st dans 
/i:iU et au public. 

Mais d'sutre part les Chambrei ne pensent s* dis 

TJU40 limitation de la journée ds travail, tout* al o 
congs comporte emosoebags d'un poison-

1 nam.siu. t 
L'organisation dot 

t de t 
rainera de même 

sont les conditions dn < 

Un point primo-dlsl % sa sirola* — c'est 1; 
déiermin.tion tiè* netteïr-s de:"-n<es k engager e 
•nr Istquellas on es: anses mal iX^jasqu'ici. tsu 
iea sllégstîons sont cou t radie toirst iJV commission 
•pécisl* désignes, il j a litui mois, par M. MsraS' 

^ilhouette-^clair 

LIES QENS D' CHEZ NOUS 

CYRILLE WACHMAB 
Vice-Président de ITJnion Fédérale dea 

Société* de Gymnastique de France 

Représentant de commerce. Connu de 
tous les gymnastes de France, d'Algérie, 
de Belgique. Tout jeune s'adonna à la 
gymnastique comme membre de ta So­
ciété ("Anci-nne de Lille ; fut nommé en 
i878 membre du Bureau de-ta Fédéra­
tion et depuis tette époque laintafcie, 
alors que les hasards de la vie disper­
saient tous les camarades, lui demeura 
le plus fidèle propagateur de ta gymnas 
tique. 

Chacun en ce bas monde a sa petite 
passion: les chetauic, ou les coqs, ou les 
pigeons, ou le ieu. Pour Wachmar 
c'est la gymnastique ; il lui a voué 
toute sa tendress\, tous ses loisirs, 
allant de commute en commune pour 
préconiser la création des sociétés. Si 
le Nord possède actuellement une fé­
dération imposante de gymnastes, c'est à 
Wachmar qu'on te doit. La fête superbe 
d•'Armentières et les félicitations du 
Ministre de ta auerre l'ont fait très 
saillir d'aise. Btèn ne vaut d'ailleurs 
pour lui un défilé de gymnastes... et un 
di:cours sur les avantages delà gymnas 
tique. Caresse le rêve d'une vaste so 
ciété où tous ief sports seraient démo­
cratisés et a ratai à ce projet, très 
mûri, les hommes les mieux placés pour 
en faciliter la création. Au physique, 
46 an*, taille moyenne, trapu, solide, 
témoigne par sa fores de l'influence 
heureuse de l'exercice sur la santé 
Brun avec quelques fils gris flans la 
barbe taillée en fer à cheval ; l'œil çri. 
d'expression énergique, fixant toujours 
en face. Tempérament actif, caractère 
d'une franchise parfois brutale, mais 
d'une loyauté à toute épreuve. Au fmut, 
sous des allures quelque peu autori­
taires, un sentimental qu'on manie à 
volonté quand on sait trouver le chemin 
du cœur. BWave camarade dans toute 
l'acception du mot. Officier f académie* 

Paul LEBRUN 
«•noua • feité*** qn* M. Qn-saat.avait insu 

Nos Dépêches 
Par fil tèièiriDhiqut «e téléphonique 

LE GUETAPENS 
contre M. Jonnart 

A p r è s 1» combat 
Oran. $1 mai. — C'sst le comoagoi* de* lé­

gionnaires étrangers quj a en le plus à sooffrir 
lu lir acharne t: fort bien dir.ge ées Marocains; 
el eest «niréoan Figii'g avec dii-saot Meesea, 

quatre grièvement atUiots; parmi ceux-ci, 
le genou emuorie; le 

r, Aynird et oinq membres de i 
ompagosient H. Jonnart, n'aies 
i par les coups de f-e, car ceui 

• s'errr 
I un* groupe commet. 
t, dont lo nombre etiit 
>enee ont ou et» très 
it pas pu e>n rendre 
Boni rentres au Fi g ug 

que M. Jonnai 
200 mètres et 

Q"*nt atil 
de 900 ettviro 

H.Jonnan 
console 'les biaseée 

a quitté Beoi-0 mit k trois beure* et demie 
sept fa-ares tt demie, il è*ei| k Ala-SeiV*, on 
a niné avec U géoerel OConnor. 

Déclaration* da M. Jonnart 
aUasfltfsa, 1er juin. — a. U ctoes-toi 

d'Ain-S frs, 
•r*. OConnor, M. lom 

gênerai, qui 

r é w 

des officiers de l'armée d'Afrique, qui sont 
BU pied, a fait l'éloge des officiers et des 
de cette ermés d'Afrique. Il s exooaé 

que les dernières conquêtes qu ont rec lé le* 
du territoire aigeriea ne sont eoetutée* 

par personne. 
gouverneur général, noua 

b deten 

rfe 
• i.aookii. 

fronti TRAGIQUE DISPUTB 
Pour néparor don» commères. - ttatf 

tsmume tuée d tue coup de béolae 

t par t'nppA da butin. C-a binden sont 
liant pins anienies <(ua m reçoit* a manqué 
a lee régne* qu'olUs habitant ; élis* se re-
ent, une foie leur coup Tau, dans les ksours 

trouvent de* complices disposes a leur 
ner asile et k receler le produit de Jeu-s 

est humsiae, continu* M. lun­
ule est forte, mais H longanimité 
.e gouvernement français aurait 
au Maghien te soin de oeeir et 
• band=a qui a'organi-eat contre 

< U Kren 
tart parce a 
des bornei 

aigre la bonne 
g->u -

elon dont it 

surplus, refu­
ir te. 
)mm=s Dsrfsit • 
ss tribus des ra> 
laoi s'étendre s 

ie qu* da pru-

llorisé k prendre. • 
lartiea û'\in-S-fra pour Beni-
mecisi, une demi-batterie 
literie de 7S. 

Echouoge d'un croiseur alle­
mand 

Brest, 1er juin, — Le croiseur eilemand 
"ia*e, de l'escadre du prince Henri de Pfui 
rivait, ce matin, k Brest pour prendre ' 

coups de canon 
raerêttlt batue 
en grande rade, 
long^mem de 1 
-ur laquelle il 

: de ving: ei ni 
euoodit. Comme li 

6raoes nouoelles du Tonkin 
- . l j ,o . l ,rj l i>. - H. S «u. ao.l I .rri. 
Sui^oo était aitcadaa. e*i retenu lu Tonkii 

ar ue, nuOTellelIr.,,, de Tu«-M 
L, rébellion e*t mal resaa de la région entre 

•„n-N in-Lea el la fronuer, au Tank n 

N.i, Fou al SoBiTie. 
Yuo-

cbsinin da for lont ioterrom-

Deux officiers russes fusillés 
ennn.1-). lei 

t nrfleiere de 

Kj...fJân 

' ? " 

. ( f r , 

(1 J ta j tmt l 

^B^TB saisi, 

l'heure matins.*. 
A peme svai-elle franchi I* seuil de U 

_ l'un terrible eraquetneai se lt enteoare, 
meuble s'effondra,en**r*iia*ant la pauvre fi 
sous les Bamuiei. 

tr encore virante. Bals ia i 
iques heures après. Le CAOU 
eifouTé toat earboniaé. 

reoemn 

FAITS JIVERS 
F O U D R O Y É S U E U N E LOCO­

M O T I V E 
Pont-Aap.«»r. 1er Juin. _ A. cour, d'us 

* orage qui a «eialé lar la région r m 
id* eieet iniM e f heure* el demie du loir, îë I 

it tombé . Crnertlle 
Le chuï-ur. numu 

fnnheureui q 
< I) b.i 

.an*.. 

caniàen Cadet e 

, été mi ter 
camarade, le me-
ponr a ie terrible 

LES AUToftoBILES 
Orare occident 

Hiort, 1er juin.—Le docteur Henri de ifcits 
bttd et deux de eee amis se reoaaiedt en euto-
lobile, de Bordeaux a Paris. 
Au r.llig* de le P^neTjuehe (Deux Mrgeel, 

s rencontrèrent deux j-unes gens k cheval ; U 
oimre temponns nn des ehevsux, lui broj* les 

jambe* et envoya ron er »nr la rou « son SoSa» 
lier, M. Prévost, Age de 15 ans, domestique. 

Ce jeune homnae a été furrtaent contusi-
isot aux voysgevre projeie* sur la chai 

L'automobile tournai 
r et e'arrètïr eontre t 
M. de Ro: en Id et sei 

traioee p>r de* bm-'fs, i 

imème vint but 

vec leur voitors 

i située * ni k lomélre du û-ta de l'accident, 
sont prit ie train po«r feîls. 

Viotimes d* l'antossobélisme 

itré-.deus! 
Fiobic, en vinc 

vort, tombi coton--

bécbe et en assena 
• Briam qui. le front 

otaïc, am est désoté rie l'acte qu'il vient de 
intetir.., a ère mis en ét»< d n-resiatton. 

SUICIDc D'UN INGÉNIEUR 

iiitiin, 1er Jun.- M. E nest Letraee, âge da 

du Cfs» 
j«é sous 
sage a nive.u de l* route d 

lit trop tard. Lortqtti 
rr le . fr : . 

On -gni 

UN CHEVAL PENDU 

lor.he-mr-Yon, iertan, - M Thibaolf, 

^Deznïeze 
1 Heuie 

Le gnet-apens contre 
M* «Jonnart 

Béni-Oimif 1" juin.-Dans l'affaire d'mier. 

ion étràngôrd et ta plupart sont seulftnienl 
blessés aux jambes. Sur ce nombre on n'en 
compte que quatre grièvement atteints. 
Quant aux K-aiiriensVk Figuig ils avalent 
21 tués et 13 blesses Pan ni les tués. U W 
Turent A Zen.Ra, 4 s El-Maii 4 » Ei-AbeUd 
el 2 à Hammam. Comme on le voit, tout les 
les Ksours de Figuig talent représent s 
parmi les assaillant* sauPeelul d'Otufe-
rhtr. 

Les gens de Zénaga dans la crainte ds) 
représailles prétendent aujourd'hui que si 
on leur avait liemamlé la permission d a p ­
procher ils n'auraient pas attaqué. 

Ils ajoutent que ces l la présence misas) 
du pacha de Figuig au raili u de la eobtv 
française qui les «i 
gnsut que oelui-c' 

•lias 
__ défiance, ermt-

_. _ n ait ét j cherché les tronv-
de tes mire inservenk, pesa? 

affermir son nutoriw, auj les Ksouriens M 
votiiaientplus reconnattr». A Figuig mène», 
oo se moque des Français demandant on 
sont les fan-eux canons lont on avait dajà 
menacé les Ksours. 

L absence de répression Immédiate a M 
pour i-lT-l de taire croître l'insolence et 1 •#• 
daoe der Ksouriens. On signale 
mésne la présence d'une herka 4' 

rîmssv «mtrnsamaamm Kr^l-k. -asaa r i r oomprenaat une centaïue <•• 
U f j u x p S r T 9 0 * i n « 9 DrfJls>èJS V I V « S ( a p r o j e W d e tçnler celte hait 

iSSrï 
L A BELGIQUE aie i Tel 

le., Si 
viani se en eeevarne naos nue maison é'agnem-
teur, sise dans ia commune de Dajsbogrg-Tpr-
vneren. et apt-ariMaal aux epona Verrounoav-

I vaqnsieet lt lem 

up de main < lî'ltsqesr st ds 
le pHlagsdm Beni-Ounit 

Les praoautèoes les p l u * -

prises dans tous lss postas s i 
delà région; * autre part la . 

__ -ganise et elle se» a étMrgeqos. 
,Ui- rn^at de Figikg pew cette iml as 
•a* j easmm est éaMimé SSmaiS SS t̂mlOSs 

rrle.fr

